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Mesdames, Messieurs, 

Comme les hirondelles annoncent le printemps, le Comptoir de la Vallée 
est de retour ! 

Un comptoir régional est l’expression du dynamisme et de la vie 
économique d’un coin de pays ; vous organisez aujourd’hui la 31e 
édition.  A première vue, on pourrait imaginer une routine bien installée 
pour vous, les artisans et commerçants, qui vivez dans notre Vallée, 
entre Risoux, Mont-Tendre et Dent de Vaulion, à l’abri des soubresauts 
du monde.   

La réalité est toute autre !  Ici plus que partout ailleurs dans notre pays, 
nous sommes intimement liés au monde extérieur ; les grandes 
entreprises d’horlogerie et de micromécanique exportent jusqu’aux 
confins de la Planète ; leurs montres sont présentes dans les vitrine des 
bijouteries du monde entier.  Le personnel de ces entreprises, comme 
d’ailleurs celui des commerces et PME ici présents, est formé d’hommes 
et de femmes Combiers de souche, Combiers d’adoption arrivés de 
nombreux pays au cours du siècle passé, et frontaliers. 

Les aléas de l’économie mondiale, ont des répercussions jusque dans le 
commerce local que nous n’aurions pu prévoir il y a 4 ou 5 ans.  Ainsi, la 
crise des subprimes, la parité franc/ dollar, l’ Euro à 1,6 sfr et la 
diminution du pouvoir d’achat en France suite à une forte inflation 
induisent des renversements de situations inattendus : les Suisses 
renoncent à aller faire leurs emplettes en France voisine, les frontaliers 
font les leur ici avant de rentrer chez eux, des Suisses s’installent à Bois 
d’Amont, des Français achètent leur voiture à la Vallée !  La frontière est 
de plus en plus perméable et les mutations se poursuivront.  Nous 
sommes certainement la seule région de Suisse qui peut se vanter 
d’avoir autant de postes de travail que d’habitants.  Notre économie 
locale est florissante grâce à cet équilibre fragile et précieux qui s’est 
établi avec nos voisins français.  Il s’agira de s’en souvenir au printemps 
prochain lorsqu’il faudra renouveler les accords bilatéraux et accepter 
l’extension de la libre circulation des personnes à la Bulgarie et à la 
Roumanie.  Tout réflexe identitaire et sécuritaire non réfléchi, tout repli 
sur soi se paieraient cash pour l’économie de la Suisse.  Dans un monde 



globalisé, nul ne peut vivre sans les autres, même pas, surtout pas la 
Suisse et la Vallée ! 

D’autres défis attendent notre planète et touchent aussi directement nos 
commerces et artisans combiers ; dans les domaines de 
l’environnement, de l’approvisionnement en énergies renouvelables et 
des économies d’énergie, les mutations qui nous attendent sont 
énormes et commencent déjà à modifier concrètement nos habitudes.  
Isolation, centrale de chauffe, géothermie, énergie solaire, projet de parc 
d’éoliennes, constructions minergies : autant de marchés nouveaux qui 
demandent une réorientation de la part des entreprises, une adaptation 
et une formation aux nouvelles technologies.  C’est à la fois un défi et 
une chance pour les entreprises locales, car c’est auprès d’elles que les 
habitants chercheront les solutions d’avenir et les conseils judicieux.  

Il n’est plus possible, aujourd’hui, dans le domaine du commerce, de 
prendre à la lettre le proverbe : « Pour vivre heureux, vivons cachés » !   
Notre planète est devenue un village et les grandes mutations au niveau 
mondial ont des incidences jusque dans notre Vallée.  Chaque 
commerçant, chaque artisan et petit entrepreneur doit être ouvert à ces 
profonds changements.  Cela demande de vous une capacité 
d’adaptation toujours renouvelée, un enthousiasme et un dynamisme qui 
sont bien perceptibles dans votre volonté de vous mettre ensemble pour 
vous présenter à la population, resserrer les liens avec elle.  

Permettez-moi de vous entretenir encore quelques instants d’un projet 
qui me tient à cœur et qui, dans les années à venir pourrait aussi avoir 
des répercussions positives sur vos activités et vos chiffres d’affaires.  
Vous savez certainement que la Confédération a complètement revu la 
conception de la politique régionale.  Plus question d’aider une région 
simplement parce qu’elle est périphérique et en région de montagnes.  
Ainsi, l’arrêté Bonny et les crédits LIM, qui ont permis de mettre en place 
de nombreuses infrastructures dans notre région n’existent plus. 
Confédération et canton attendent des régions qu’elles s’organisent, 
qu’elles élaborent des projets dont elles sont les initiatrices.  Si les 
projets sont jugés porteurs, alors le canton et la Confédération les 
soutiendront. Nous avons ici dans notre région un projet porteur en 
gestation, celui du parc du Jura vaudois.  Un parc naturel régional, qui 
n’a rien à voir avec une réserve telle qu’un parc national, est un concept 
qui doit permettre à une région de mettre en valeur ses richesses de 



paysage et de nature, en synergie avec l’économie artisanale, la 
promotion des produits du terroir, l’accueil des touristes.  Loin 
d’augmenter les contraintes légales (il en existe déjà largement assez !), 
un parc régional apporte à une région et à ses acteurs locaux le réseau 
nécessaire pour mettre en place la meilleure synergie possible dans le 
but de dynamiser l’économie régionale dans la perspective d’un 
développement durable.  C’est avec un grand plaisir que je viendrai, si 
vous m’en donner l’occasion, vous présenter ce projet avec les 
responsables du Parc du Jura vaudois, lors de l’une de vos séances. 

Aujourd’hui plus que jamais, pour faire le contre-poids à la société de la 
communication immédiate, de l’information et de la globalisation, les 
gens ont besoin de connaître leurs racines, de construire un  réseau de 
proximité dans lequel il fait bon vivre et où le lien social est construit 
dans la confiance.  Mesdames et Messieurs les artisans et 
commerçants, vous êtes un des éléments majeurs de ce sentiment 
d’appartenance dont les Combiers ont besoin.  Votre tâche n’est pas 
facile, car, pour le consommateur, la tentation d’aller voir ailleurs est 
grande, portée par des méthodes publicitaires très agressives.  Mais rien 
ne remplace jamais les contacts humains empreints de chaleur et de 
sincérité.  C’est certainement, avec la proximité et votre 
professionnalisme, vos atouts majeurs.  C’est ce que vous souhaitez 
soigner au cours de ces journées de comptoir : je vous en félicite et vous 
souhaite plein succès ! 

 

Je voudrai encore saluer les hôtes de Villars, Gryon, Les Diablerets et 
leur souhaiter un excellent séjour parmi les Combiers : entre 
montagnards, le courant passera bien, j’en suis certaine ! 

A vous toutes et tous, je souhaite un Comptoir riche de rencontres et 
d’échanges.  Bravo pour votre dynamisme et plein succès ! 

     Josiane Aubert, conseillère nationale 


